
L’Equipe

EEn juin dernier, l’équipe de l’ITEP Léon
Marron devenait vice­championne de

France du 10ème Challenge national inter­
ITEP de rugby. Encore toutes nos félicita­
tions aux jeunes sportifs ainsi qu’à leurs
éducateurs pour ce superbe parcours.
Tout au long de ce tournoi, un totem accom­
pagnait l’équipe. Ce bouclier réalisé à l’ate­
lier bois représente deux poteaux de rugby
et le ballon de l’essai transformé avec en son
centre le symbole de l’association, la statute
de «l’homme et l’enfant.»
Au­delà des individualités, c’est l’esprit d’équipe qui a
contribué à ce que les jeunes accèdent à cette finale.
Il en est de même du travail d’équipe mené dans l’As­
sociation au service des personnes accueillies, avec
ceux qui font la passe (bénévoles, administrateurs, diri­
geants, fonctions supports) et ceux qui marquent les es­
sais (chefs de service, équipes et tous les
professionnels).

Projets 2016

Concrètement les projets de l'Association sont tout
d’abord la signature avec l’Agence Régionale de Santé
d’un Contrat Pluriannuel d’Objectifs et de Moyens pour
cinq années.
Ce CPOM va permettre à l’Association l’adaptation de
ses projets d’établissements et de services à l’évolution
des besoins, ainsi que d’être dotée de moyens adaptés
aux objectifs poursuivis.
Début des travaux à l’ITEP Léon Marron pour la
construction et la rénovation de quatre Unités de Vie,
d’une cuisine d’application pour la formation de nos
jeunes aux métiers de la restauration, d’une salle de
sports, d’un terrain multisports, d’un préau, d’une chau­
dière centrale et des voieries et réseaux divers. Dix­neuf
mois seront nécessaires à la réalisation de ces travaux.
En début d’année les premières démolitions concernant
les bâtiments anciens commenceront.
Nous avons à finaliser les travaux entrepris depuis mars
2015 dans les locaux associatifs de la rue Louise

Damasse à Vernon :
­ Rénovation et agrandissement des locaux
utilisés par le Siège de l’Association (bureaux,
espace d’accueil, salle de pause mutualisée).
­ L’installation définitive du Service d’Accueil
Individualisé de la MECS le RICOCHET, dans
l’aile gauche du bâtiment principal avec la
création de salles de réunion et bureaux à
partager pour optimiser le fonctionnement de
nos activités.
Après une première année d’activité, nous fe­
rons le bilan avec nos partenaires des objectifs

attendus concernant le fonctionnement du nouveau pro­
jet expérimental d’accompagnement. Avant une éven­
tuelle reconduction, la convention d’expérimentation
signée avec nos partenaires pour une durée de trois ans
s’achèvera en 2017.
Actualisation du document unique de délégation qui dé­
finit les compétences et les missions confiées par délé­
gation aux personnes et professionnels en charge de la
direction au sein de l’Association. Les orientations prises
par le Conseil d’Administration depuis le précédent DUD
actualisé en 2009, et le changement de Président en juin
2014, nous amènent à sa révision.
L’Association se porte bien, elle continuera à œu­
vrer pour le bien­être des jeunes que nous accom­
pagnons, d’autres projets verront le jour. Je suis
persuadé que la notion d’équipe, la notion d’appar­
tenance à l’Association nous permettront de prépa­
rer l’avenir «Se réunir est un début, rester
ensemble est un progrès, travailler ensemble est
la réussite.» (Henry Ford)

Alors, je suis convaincu
que notre Association
forte de ces 60 der­
nières années de pro­
jets et d’expérience
gardera pour les
décennies à venir cette
vitalité qui l’anime.
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LLe vendredi 19 juin, 7 jeunes de l'ITEP
(Corentin, Aymeric, Giovany, Jonathan,

Charles, Ludovic, Thomas) accompagnés de
leurs éducateurs­entraineurs Pascal Aubin et

Christopher Jarnier sont partis, en région pari­
sienne, disputer un tournoi de rugby.

Ce tournoi permet aux équipes des différents
ITEP de France de se rencontrer et de se mesu­

rer...
Pour beaucoup, notamment Jonathan, le rugby est avant

tout un sport d'équipe où le jeu collectif revêt toute son impor­
tance : solidarité, pugnacité, tactique...
Il s'agit d'une très belle expérience humaine, sportive, parta­
gée avec les jeunes de tous horizons et de toutes régions.
Après avoir installé leur campement dans le parc de l'ITEP de
la Mayotte à Monlignon et surtout après une bonne nuit de
sommeil et un copieux petit déjeuner dixit Giovany, nos spor­
tifs ont pris la direction du stade, escortés par les motards.
Journée où les matchs ont défilé à grand rythme comme nous

le rapporte Thomas.
Les équipes ont beaucoup donné d'elles­mêmes, elles ont
couru, transpiré, marqué des points.
Au terme de ces différentes rencontres, l'ITEP «Léon Marron»
se qualifie pour la finale contre l'ITEP «Le Pas­Sage» de Fi­
geas (46) et s'incline honorablement sur le score de 3­4.
Nous pouvons souligner la bonne attitude de nos garçons qui

ont joué avec un esprit sportif indéniable faisant preuve de
fair­play, de respect envers les autres joueurs, les arbitres.
Pour finaliser cette superbe journée sportive, s'en suit une
belle soirée autour d'un bon
repas, d'animations (hip­hop,
tam­tam) couronnée par un
feu d'artifice.
De très bons moments parta­
gés, riches en émotions et qui
laissent en mémoire de beaux
souvenirs...

IITTEEPP ««LLééoonn MMaarrrroonn»»
DDeess vveerrttuuss ddee ll''oovvaalliiee......

......AA cceelllleess dduu bbaalllloonn rroonndd

MMercredi 27 mai 2015, 7 jeunes de l'ITEP Léon Marron ont
participé à un tournoi inter­établissements de foot­

ball à La Houssaye (Barneville sur Seine).
Équipés de leur belle tenue bleue, nos footballeurs
en herbe ont eu la chance de se confronter à plu­
sieurs équipes qui venaient d'univers différents
comme une MECS ­ Maison d'Enfants à Caractère
Sociale, un ITEP ­ Institut Thérapeutique Éducatif
et Pédagogique et un CEF ­ Centre Éducatif Fermé.
L'équipe a défendu fièrement les couleurs de l’éta­
blissement et est arrivée à la deuxième place du clas­

sement final sur 5 équipes participant au tournoi.
Ce fut une bonne journée pour le groupe de garçons,

en effet le soleil était présent tant dans le ciel que
dans les esprits. Les jeunes ont bien joué, ont bien
rigolé, ont bien mangé et ont bien discuté avec
les autres équipes et une sortie future serait,
peut­être, possible à la demande des jeunes.
Dans l’optique de travailler le lien social, cette

expérience est à renouveler le plus souvent pos­
sible afin de sortir les jeunes hors les murs.

JJuussqquu''aauuxx ddéémmaarrcchheess cciittooyyeennnneess

DDans le cadre du projet initié depuis un an autour du thème de la
citoyenneté et du vivre ensemble, le groupe du Château de

l'ITEP Léon Marron s'est rendu ce 10 juin 2015, au Palais de l’Ély­
sée.
Au­delà de la beauté architecturale du monument,
l'on pouvait y retrouver toute la symbolique de cette
initiative citoyenne à l'endroit des jeunes concernés.
Cette volonté de découverte ou de redécouverte de
leur appartenance à la communauté nationale fran­
çaise ne pouvait se faire sans la visite d'un des

symboles les plus
emblématiques de
la République Française. Cette dé­
marche est d'autant plus à propos
que la tranche d'âge des garçons
est propice au questionnement au­
tour de cette thématique de la ci­

toyenneté.
Cette visite clôt une longue série
d'actions et de rencontres citoyennes
comme la présence lors d'un conseil

municipal, la visite de la
Mairie de Vernon, la
classe verte autour du
Débarquement et la visite du centre de tri sélectif de la
C.A.P.E, entre autres.
La citoyenneté implique des droits mais aussi des de­
voirs et passe par le respect des règles, base essen­
tielle de toute construction personnelle. Et de fait, en
tant que futur citoyen il parait évident que cet ensei­

gnement s’inscrit totalement dans cet apprentissage, à un âge où ils
sont de plus en plus réfractaires à ces règles autour entre autre du
thème choisi pour cette nouvelle édition, qu'est la Justice et ses insti­
tutions

Pascal Aubin et Christophe Jarnier, Educateurs

Morgane Lepage, Educatrice

Mohamed Akrouche, Margaux Troussel, Educateurs
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NEMENT ­ EVENEMENT ­ EVENEMENT ­ EVENEMENT ­ EVENEMENT ­ EVENEMENT ­ EVENEMENT ­ EVE

MMEECCSS ««LLee RRiiccoocchheett»»
BBrreeaakk­­DDaannccee

DDans le cadre de ma formation d’éducatrice spécialisée au sein de la MECS «Le Ricochet» unité de
vie Émile Loubet, il m’a été permis via un financement du service de développer une activité édu­

cative autour du hip­hop.
Ainsi, du 3 février au 18 avril 2015, quatre jeunes de l’unité de vie s’inscrivent dans le projet
«Hip­hop». Ce projet organisé autour de cinq séances de Break­
Dance s’est effectué principalement au Gymnase de Val de Reuil.
En partenariat avec l’association «Break­Eure», les jeunes ont pu

s’expérimenter aux techniques au sol ainsi qu’aux figures dans les airs avec le trampo­
line. Ils ont côtoyé des danseurs professionnels et mis en scène leur réalisation lors de «Battle».
Le 18 Avril 2015 et pour clôturer ce projet d’activité, les jeunes ont assisté à l’événement «The

Amazing Day», où des danseurs/ breakeurs du monde entier se confrontent au travers de la
danse.

DDeess ppaaiinnss

YYann est accueilli Rue de Verdun depuis maintenant 3 ans. Il prépare actuellement un

CAP Boulangerie, finit sa deuxième année et passe donc ses examens en ce moment

même. Il a été sélectionné par le CFA de Val de Reuil pour participer à un concours régional

des meilleurs apprentis

Durant le concours, Yann a élaboré plusieurs pains, des baguettes et même des pains déco­

ratifs à l’effigie de son sport favori : le handball. Il est arrivé cinquième mais a eu de très

bonnes critiques constructives de la part du jury, ils l’ont encouragé à poursuivre son travail.

Ce qui l’amène à continuer sa formation par un BP (Brevet Professionnel) toujours en boulan­

gerie, une fois son CAP en poche !

Fiona Martin, Educatrice stagiaire

Equipe éducative, Unité de Vie adolescents

L'ITEP "Léon Marron" organise un concert de Gospel à l'Espace Philippe­Auguste à Vernon

LLee ssaammeeddii 33 ooccttoobbrree 22001155 àà ppaarrttiirr ddee 1199 hh 3300..
Ce spectacle doit permettre d'auto­financer, au maximun, un séjour humanitaire au Sénégal, à Foundiougne,
avec des jeunes de l'institution. leonmarronafoundiougne@gmail.com

MMme Johanna Berthault a été nommée le 1er septembre 2015 Di­

rectrice de la Maison d’Enfants à Caractère Social «Le Ricochet»

par le Président de l’Association les Fontaines, Gérard Perchey. Elle

devient le 4e directeur de l’établissement précédemment dénommé

«Centre éducatif» de sa création en octobre 1971 jusqu’en 2011. Sa di­

rection avait été confiée à René Garnier jusqu’en 1992, à François De­

noncin jusqu’en 2006, puis à Annie Gorju en novembre 2006. Mme

Berthault, éducatrice spécialisée puis chef de service, exerçait depuis

2000 des fonctions de direction à l’Association les Nids et comme Di­

rectrice de l’ITEP et son SESSAD à Serquigny depuis 2008. Mme Gorju

bénéficiera début 2016 de ses droits à la retraite.

UUnnee nnoouuvveellllee ddiirreeccttrriiccee

Annie Gorju, Johanna Berthault
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Le 60e anniversaire de l’Association
les Fontaines – Abbé Pierre Marlé

est l’occasion de rendre hommage à
ses premiers membres fondateurs et

éducateurs, et en particulier à «l’Ab­
bé». Homme qui a toujours fui

les honneurs, il n’aurait pas
aimé autant d’éloges.

Mais à présent, en 2015,
plusieurs d’entre nous
partagent la responsabi­
lité de témoins et de
passeurs de celui qui a
profondément marqué le
sens de l’action de l’As­
sociation et des hommes
et femmes qui y ont œu­

vré ou qui ont pris le re­
lais aujourd’hui et qu’il

rassemble encore.

Fils de Georges Marlé et de Jeanne Henrion, Pierre Marie Jo­

seph Marlé est né le 20 octobre 1923 à Sainte­Gemmes­sur­Loire

(Maine­et­Loire). Pierre a un frère ainé, René né en 1919 (décé­

dé en 1994), et une sœur ainée, Suzanne née en 1921, Madame

Chanu. De 1930 à 1940 la famille Marlé Henrion habite Évreux.

Georges Marlé, ingénieur agronome, y travaille pour les Potasses

d’Alsace auprès du monde agricole de l’Eure et pour partie de la

Seine­Maritime. Pierre et son frère ainé René suivent leur scolari­

té au Collège Saint­François­de­Sales à Évreux, tenu par les Jé­

suites, et leur sœur Suzanne à l’école Notre­Dame. Les années

suivantes la famille Marlé Henrion résidera à Nantes. Son frère

René fera son noviciat chez les Jésuites à Laval.

De 1940 à 1943, Pierre suit ses études, en philosophie, au Grand

Séminaire d’Issy­les­Moulineaux tenu par les Sulpiciens. Dès

l’âge de vingt ans, Pierre Marlé réfléchit sur la tâche spécifique

du prêtre et en novembre 1943 s’engage vers le sacerdoce ca­

tholique. De 1943 à 1945, réfrac­

taire au Service du Travail

Obligatoire (STO), Pierre entre

dans la clandestinité à Montsurs

dans le département de la

Mayenne, où il se met à la dispo­

sition du chef de groupe de ré­

sistance des Forces Françaises

de l’Intérieur (FFI) de cette com­

mune avec le petit groupe de ré­

sistance qu’il a constitué à Montsurs et Hambers. En particulier,

du 6 au 20 août 1944, ils effectuent douze patrouilles de recon­

naissance dans les lignes allemandes (repérage d’itinéraires, de

chars tigres,…), dont certaines profondes de plus de 25 kms;

missions qu’il a remplies à la complète satisfaction du service de

renseignements (C.I.C. J2) de l’armée américaine à Montsûrs.

Par exemple, le 9 août, il assure le retour dans les lignes alliées

d’un groupe de neuf parachutistes anglais et de leurs deux pri­

sonniers. Il permet la destruction d’au moins un dépôt de muni­

tions et de quatre batteries de 88, sans pertes humaines. Pierre

Marlé se dépense sans compter, jour et nuit, bien que son état de

santé soit précaire, ce qui amènera une aggravation de sa santé.

En juin 1945, le président du Comité Intercommunal de la Libéra­

tion de Javron interviendra afin qu’il puisse bénéficier de soins.

Pierre Marlé suivra des soins à la clinique de laryngologie de Fri­

bourg (Suisse) et poursuivra dans cette ville ses études en théo­

logie jusqu’en juin 1947.

Le 10 août 1947 à l’église Saint­Taurin à Évreux eut lieu l’ordina­

tion sacerdotale de l’Abbé Pierre Marlé par Monseigneur Al­

phonse Gaudron, évêque d’Évreux depuis 1930.

En septembre 1947, l’Abbé, de faible constitution malgré son sé­

jour en Suisse et bien frêle dans sa soutane, arrive à l’établisse­

ment scolaire privé catholique Saint Adjutor à Vernon (Eure) où il

est nommé professeur de philosophie. Il y enseigne la philoso­

phie jusqu’en 1955.

Dès septembre 1949, l’Abbé, préfet

de division des petits (7e ­ 5e),

installe l'internat de cette division au

«Manoir du Rocher» à Saint­Just,

petite commune près de Vernon.

Également rééducateur en dyslexie,

pendant la journée il y garde pro­

gressivement les garçons qui pré­

sentent un retard et nécessitent un

soutien scolaire adapté.

En octobre 1950, la Maison d’En­

fants du Manoir du Rocher est agréée par le Préfet de l’Eure, et

évolue dans le sens d'une spécialisation pour les élèves en diffi­

cultés scolaires. Afin de répondre aux nombreuses demandes de

familles, l'Abbé, aidé de Monsieur Jean­Marie Fiche et de Ma­

dame Odette Bécué, obtient l'accord de créer une association an­

nexe à Saint­Adjutor au Manoir du Rocher. Pour ce faire, il fait

appel à Madame Janine Ragu­Frey, psychiatre, à Monsieur

1991

1946

1948

LL’’AAbbbbéé ((11992233 ­­ 22000011))
««CC''eesstt ll''AAbbbbéé PPiieerrrree dduu ddiiooccèèssee»» :: JJaaccqquueess GGaaiilllloott,, aanncciieenn EEvvêêqquuee dd’’ÉÉvvrreeuuxx..
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Jacques Blique, psychologue et directeur du

Centre Départemental d'Orientation Profession­

nelle de l’Eure, et instaure une scolarité indivi­

duelle à la carte et une rééducation de la dyslexie.

L’Association «La vie de famille au grand air» est

déclarée en septembre 1952. Le premier poste de

télévision du canton se trouva au Manoir, l’Abbé

étant toujours à l’affût des innovations. Le Manoir

s'avérant vite trop petit et hors de portée des en­

fants de familles défavorisées, l'Abbé envisage

alors de fonder une nouvelle institution. Dans ce but, en 1954, lui

et sa famille font l'acquisition de la propriété «Les Fontaines» au

87 rue de Bizy (actuel 101) à Vernon, propriété inhabitée depuis

la fin de la guerre. Tout était à faire : défricher, construire les

classes, etc.

Le 17 août 1955, à l’initiative de l’Abbé, se tient, aux Fontaines,

l'Assemblée Constitutive de l'Association Médico­Pédagogique

de l'Eure (déclarée le 20.08.1955, parution au J.O. du

11.12.1955) dont le but est «de favoriser, soutenir et promouvoir

tout organisme ou œuvre de sauvegarde ou de

rééducation physique, intellectuelle ou morale

des jeunes», et d’être la personne morale char­

gée d'assurer la gestion de son premier établis­

sement, l'Institut Médico­Pédagogique «Les

Fontaines». Le Conseil d’Administration, présidé

par le professeur Edmond Lesné (1871­1962),

confie à l’Abbé le mandat d’Administrateur délé­

gué pour l'établissement.

En septembre 1955 : Ouverture de l’Institut «les Fontaines».

L’Abbé est en charge de sa direction, en particulier morale et

éducative. M. Léon Marron est nommé directeur d’école et admi­

nistratif. L’Abbé exerce aussi à l'Institut en qualité de rééducateur

en dyslexie.

L’Institut, prévu pour 36 garçons, en accueille déjà 46 à la mi­

septembre, âgés de 7 à 14 ans. Il faut donc conserver le Manoir

à Saint­Just qui servira de dortoir. L'effectif du personnel est alors

de 16 personnes dont : 5 agents de service, 3

éducateurs, 5 professeurs (Mesdames Bécué et

Langlois, Monsieur Fiche qui travaillent à mi­

temps à Saint­Adjutor, Messieurs Guerite et

Geniesse), 2 médecins vacataires (Madame Ra­

gu­Frey ­ psychiatre ­ et le docteur Feffer – pé­

diatre), Monsieur Marron ­ directeur de l'école, et

Madame Marron ­ infirmière bénévole. L’établissement est ouvert

toute l’année. A la rentrée de septembre 1956, les effectifs de

l’institut s’enrichissent de nouvelles activités offertes aux enfants.

Yves Miller prend en main les activités sportives.

Les sports d'hiver commencent au chalet de l'ami­

cale des chasseurs Alpins mis à notre disposition

par M. Le Pan de Ligny, Administrateur. Les va­

cances des enfants se déroulent en Bretagne à

Erquy où les « vauriens » prennent la mer et

contribuent à la renaissance du Yacht Club de

Vernon. Adalbert Béla­Simon dit Béla propose des

activités artistiques.

Soucieux d’offrir aux enfants et adolescents des

possibilités de développement par le biais de vacances et de dé­

couvertes d’activités sportives (kart, ski, canoé, cyclotourisme,

voile, char à voile,…), l’Abbé organise et encadre avec ses

équipes éducatives de très nombreux séjours. Dès les premières

années, il organise les premiers séjours de vacances à Erquy en

Bretagne. D’autres séjours ou transferts d’établissement suivront

jusque dans les années 60 et 70, à Berck­plage (Pas­de­Calais),

puis à Morzine (Haute­Savoie), à Flumet (Savoie). Dans les an­

nées 70 et début 80, il accueillait encore lui­même, avec un ou

deux éducateurs durant les week­ends et sur un

terrain en bord de mer aménagé de mobil­homes

à Franceville (Calvados), les garçons sans possi­

bilités de retour en famille. Pour remplacer le ter­

rain de Franceville, l’Association acquit ensuite

une maison d’accueil à Cabourg utilisée jusque

dans les années 90 et tenue par Claude et Ge­

neviève Rames.

Le 23 Juin 1957, a lieu l’inauguration officielle de l’Institut «Les

Fontaines» (actuel ITEP «Léon Marron») avec les personnalités

ayant aidé à son lancement. M. Le Chanoine Pierre Rocher ­ Su­

périeur de l’Etablissement Saint­Adjutor, également membre fon­

dateur, représente Mgr Gaudron, évêque d’Évreux. Pierre

Mendès – France, ancien Président du Conseil (chef du gouver­

nement) et député de l’Eure, est accueilli et accompagné durant

sa visite de l’établissement par l’Abbé et Pierre Compagnon, se­

crétaire de l’Association.

A la rentrée de septembre 1957, l’Institut accueille

jusqu’à 90 garçons.

Le 12 novembre 1957, Monsieur Arthur Odin,

père d'un ancien élève du Manoir du Rocher

(1954) puis des Fontaines ­ Daniel Odin ­ devient

le second Président de l’Association jusqu’en

1971. Arthur Odin était directeur de la comptabili­

té de la Banque de France où il finit sa carrière en tant que sous­

gouverneur. Adjoint de Wilfried Baumgartner, gouverneur, il suit

ce dernier lorsqu’il est nommé ministre des Finances et des Af­

1962

1955

1962



6

faires économiques du

Général de Gaulle,

sous le gouvernement

Michel Debré, de jan­

vier 1960 à janvier

1962.

Dès 1958, l’Abbé jouit

d’une certaine notoriété

dans le département, et même en dehors. L’approche avant­gar­

diste des problèmes de l’enfant en difficulté scolaire de l’Abbé a

quelques résonances dans le monde éducatif. Il fait partie, avec,

entre autres, Monsieur Blique, des personnalités importantes et

écoutées du monde éducatif de l’époque.

Le «Père Marlé» a aussi servi plus directement le diocèse

d’Évreux en aidant ses confrères prêtres avoisinants. A la période

de Saint Adjutor, vers Tilly et Panilleuse, puis à la période du Ma­

noir du Rocher à Saint Just, Saint­Pierre­de­

Bailleul lui sert de paroisse. Il est aussi aumônier

à la maison d’enfants de l’IGESA à La Roche­

Guyon (Val­d’Oise), établissement social dirigé

par son ami Pierre Compagnon, membre fonda­

teur de l’Association.

En 1965, l’Abbé contribue au projet d'extension

de l'Institut Les Fontaines à Orgeville, avec la

constitution d’une section de 36 enfants de moins de 12 ans,

confiée à Michel Fromagé puis Pierre Mauger. Elle devient un

établissement distinct en 1975 et sa direction est confiée à Fer­

nand Quintal jusqu’en 2003.

Jusque dans les années 60, des séminaires de perfectionnement

des éducateurs sont organisés au profit du personnel des Fon­

taines et des établissements environnants. L’achat en 1966 du 76

rue de Bizy est réalisé sur le projet de création d’une école d’édu­

cateurs dont l’Abbé doit prendre la direction mais le projet

n’aboutit pas.

En 1967, au 76 rue de Bizy, dénommé «la Maison blanche», est

créé un secteur des grands confié à Jean­Pierre Lépine, puis à

Claude Rames en 1974.

En 1969, l’Abbé Jacques Duval devient aumônier des Fontaines

et propose aux enfants un atelier électronique.

En 1971, Le docteur Janine Ragu­Frey succède à Arthur Odin à

la présidence de l’Association, jusqu’en 1978, suivi de Guy Ber­

land jusqu’en 1982. L’Abbé impulse avec le Conseil d’Administra­

tion et avec l’aide de René Garnier le projet de création du

«Centre Educatif» à Vernon, comme «centre de postcure» de

l’Institut pour ses sortants après 16 ans et jusqu’à 21 ans (âge de

la majorité avant 1974). L’établissement est ouvert en octobre

1971 au 99 rue de Bizy, maison acquise et aménagée dans ce

but, puis il est installé, fin 1974, aux 209/211 rue de Verdun, mai­

son plus grande acquise pour accueillir plus de garçons. Sa direc­

tion est confiée à René Garnier jusqu’en 1992.

A compter de 1965 et jusqu’aux années 70, l’Abbé prend une

part active au développement du club de char à voile de Berck­

Plage «L’Eole­Club», aux activités de la Fédération Française de

Char à Voile dont l’organisation des championnats d’Europe en

1973 à Berck­Plage. Un documentaire TV tourné par l’ORTF à

Berck­Plage, «Les Enfants d’Eole» dans la série «L’Enfant et le

Sport», notamment lors des championnats d’Europe qui y sont or­

ganisés cette année­là, est accessible sur YouTube, grâce à Phi­

lippe Houillez, élève aux Fontaines de 1966 à1969. Ce film

témoigne de cette tranche de vie de l’Abbé à travers le char à

voile, dont il est l’un des plus fervents instigateurs en France et

notamment dans le cadre éducatif de l'Institut les Fontaines.

Dans les années 70, l’Institut «Les Fon­

taines», Institut Médico­Pédagogique de­

vient Institut de Rééducation. A la retraite

de Léon Marron, sa direction est confiée

en 1980 à René Pruffer, en 1982 à Renée

Colombé, puis en 1992 à André Vincent.

De 1981 à 1985, après «sa retraite» de

l’Institut les Fontaines, l’Abbé reprend le

travail paroissial, comme curé de la paroisse de Léry­Poses. Très

vite, il observe le manque d’activité pour les jeunes de 14 à 20

ans et organise pour eux un club moto­cross ! Plus d’une soixan­

taine d’adolescents bénéficient des activités proposées (sorties,

salon de la moto, moto­cross nationaux, etc.) et de huit motos de

cross à cylindrées moyennes mises à leur disposition. «Ce que

nombre d’adultes ont du mal à réaliser, c’est que je n’attends rien

en échange au niveau religion. Je fais cela uniquement pour

l’amour de l’homme et conscient que rien ne s’adresse vraiment à

cette jeune population. J’essaie de faire de mon mieux pour leur

donner une occupation. La seule condition que j’impose est celle

de l’entente.»

A cette période, il est membre fondateur de l’Association Soli­

daires à Val­de­Reuil (Jardins), avec le curé de Val­de­Reuil, et

Bernard Huré, Di­

recteur de l’Eta­

blissement Public

de cette ville nou­

velle. Les Jardins

solidaires ac­

cueillent notam­

ment des

1967­70

1969­70

1974
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personnes sorties de prison pour

les aider à reprendre pied. De 1985

à 1990, il est aumônier diocésain

du Secours Catholique, curé de la

paroisse de la Madeleine à Évreux

puis du groupement paroissial de

Champ­Dolent (domicilié à Sylvain­

les­Moulins en 1987). Il contribue

aussi à d'autres initiatives à carac­

tère social telles que la Banque ali­

mentaire d’Évreux puis de

Louviers. De 1990 à 1997, l’Abbé

revient à Vernon, domicilié 7 rue de la Procession, comme au­

mônier de la Congrégation des Sœurs de Jésus au Temple, dites

les «sœurs bleues», infirmières. Le Père Jacques Gaillot,

Evêque d’Évreux de 1982 à 1995, disait de l’Abbé Pierre Marlé,

«C’est l’Abbé Pierre du diocèse», en référence au Père Henri

Grouès (1912­2007), dit l’Abbé Pierre, fondateur du mouvement

Emmaüs. Ce n’est pas un mince compliment. De 1982 à 1999,

l’Abbé est nommé Président de l’Association qu’il a fondée en

1955 et continue de présider à son développement. En

décembre 1991, l’Abbé convainc ses interlocuteurs de la

DDASS de l’Eure de créer un établissement pour les besoins ex­

primés par des familles d’enfants Infirmes Moteurs Cérébraux ou

atteints de maladies neuromusculaires, tout en accompagnant

une restructuration nécessaire de l'Institut «Les Fontaines». Ce

projet lui tient particulièrement à cœur parce qu’il connait au sein

de sa famille ce handicap qui touche plusieurs petits­neveux.

Dès octobre 1992, le Centre d'Accueil de Jour «La Source»

ouvre au 76 rue de Bizy. Ce nouvel établissement reste intégré à

l’Institut «Les Fontaines», et sous sa direction, jusqu’en 2005.

En 1992, il impulse, avec le Conseil d’Administration et l’aide de

François Denoncin, chargé de la direction du «Centre éducatif»

(actuel MECS «le Ricochet»), succédant à René Garnier, la

création d’un service éducatif pour adolescentes à Val­de­Reuil.

Ce projet qui ouvre en avril 1993 lui tient aussi à cœur car avec

le Centre «La Source» et ce nouveau service de protection de

l’enfance, l’Association s’ouvre à l’accueil également de filles. De

plus, l’Abbé apprécie cette ville nou­

velle où il a contribué à d’autres pro­

jets sociaux de services aux

personnes. En juillet 1993, les statuts

de l’Association de 1955 sont actuali­

sés. Pour marquer les liens histo­

riques avec l’établissement

Saint­Adjutor et en témoignage de

l’engagement de l’Abbé, l’évêque d’Évreux devient membre sta­

tutaire de l’Association. Il est représenté au Conseil d’Admi­

nistration par le Père Roland Chesne jusqu’en 2001, et depuis

par Vittorio Moriggi, tous deux anciens directeurs de Saint­Adju­

tor. Le 6 novembre 1993, pour l’anniversaire de ses 70 ans (le

20 octobre), les amis de l’Abbé, dont Jean­Marie Fiche, lui té­

moignent reconnaissance et attachement et lui font la surprise

de réunir autour de lui nombreux de ceux qui ont parcouru avec

lui ces 38 premières années de l’Association. Le samedi 20 oc­

tobre 1995, est organisé à l’Institut «Les Fontaines» l’anniver­

saire des 40 ans de l’Association, sous la présidence de l’Abbé

et la participation de l’historien, André Castelot. En 1996, Pré­

sident du CA de l’Association, l’Abbé soutient le développement

de la nouvelle section socio­éducative «des Appartements de

Suivi Personnalisé» du Centre éducatif, destinée à l’accompa­

gnement de jeunes majeurs en semi autonomie. Ce sera le der­

nier projet

éducatif qu’il

encourage au

sein de l’Asso­

ciation. En

1997, l’Abbé

Pierre Marlé

fête à Lisieux

son jubilé, ses

50 ans de sa­

cerdoce, entouré de proches à la chapelle du carmel.

En juin 1998, l’Assemblée Générale valide la première formali­

sation du projet associatif et l’affirmation de ses six principales

valeurs (la solidarité, le respect, la générosité, la confiance, le

réalisme, la responsabilité).

L’année 1998, l’Abbé quitte sa mission d’aumônier des Sœurs

bleues pour venir vivre au sein même de l’Institut «Les Fon­

taines». Se déplaçant difficilement, une rampe d’accès au studio

(du manoir) est aménagée. Il y vit quelques mois au rythme de la

maison qu’il a fondée avec la joie quotidienne d’y côtoyer des

jeunes et les adultes poursuivant son projet éducatif. Mais sa

santé se dégrade et en 1999, il est accueilli par les Religieuses

«Sœurs bleues» et les personnes au

service des prêtres âgés à la maison

de retraite du Manoir Saint Joseph à

Bernay. L’Abbé doit renoncer à la

présidence de l’Association, il est

nommé Président d’honneur. Pour lui

succéder, le Conseil d’Administration

élit Bruno Besson. Gérard Varin lui

1979

1979­82

1966­68
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succède en 2005, puis Gérard Perchey en 2014 devenant ainsi le

8e Président de l’Association.

Le 24 juin 2000 à Vernon, l'Assemblée Générale de l'Association

Médico­Pédagogique de l'Eure adopte pour nouvel intitulé asso­

ciatif : «Association les Fontaines» en y adjoignant le nom de

son fondateur et président d'honneur l'Abbé Pierre Marlé (J.O. du

06.01.2001.) : «C'est un hommage mérité à

celui qui a tant semé et inventé tout au long

de sa vie, a tant donné aux autres, en par­

ticulier aux jeunes les plus fragiles ou en

difficulté, et qu'on appelait familièrement

«l’Abbé». C'est l'expression de l'amitié, de

la reconnaissance envers celui à qui nous

devons beaucoup à des titres divers, jeunes

dont il s'est occupé, collaborateurs à qui il a

donné sa confiance, éducateurs qu'il a for­

més, enfants et adultes à qui il a permis de

réussir leur vie, … C'est aussi une invitation à poursuivre et à

transmettre son idéal humaniste et éducatif.»

L’Abbé Pierre Marlé décède le 12 octobre 2001 au Manoir Saint

Joseph à Bernay, dans sa 78e année.

La célébration des obsèques par Monseigneur Jacques David,

évêque d'Évreux, a lieu le 18 octobre à la Collégiale Notre­Dame

de Vernon. L’homélie de son ami le Père Roland Chesne té­

moigne de sa vie bien remplie au service de l’homme et de sa foi.

La cérémonie se termine par l’émouvant témoignage de son petit­

neveu, Rémy Campion Chanu, âgé de 27 ans et exerçant des

responsabilités à caractère humanitaire et caritatif. Au côté de sa

famille, plusieurs responsables de l’Association accompagnent

l’Abbé au cimetière de Soissons où il repose dans le caveau fa­

milial Henrion Trutet et Marlé Henrion.

Dans le secteur éducatif, social et médico­social de l’enfance,

l’Abbé partage son esprit solidaire et d'entraide avec de nom­

breux autres pionniers, responsables et fondateurs d'établisse­

ment : Pierre Compagnon (Maison d'enfants de la Roche­Guyon),

Jean du Plessis (La Houssaye à Barneville­sur­Seine), Christian

Dreillard (Château de Carsix près de Bernay), Guy Berland

(Foyer de Trigauville, Centre de Beuzevillette), Hubert Flavigny

(Centre familial de jeunes de Vitry), …, lesquels ne manquent pas

de soutenir leurs initiatives et projets respectifs. Toujours ac­

cueillant, il porte la plus grande attention aux anciens de l'institut

en difficulté. Consacrer une grande part de ses forces et de son

temps à la jeunesse et au social est sa manière particulière

d'exercer son sacerdoce de prêtre, sur la base d'un témoignage

et d'un partage authentique des valeurs évangéliques sans aucun

prosélytisme. L'Abbé a eu une vie bien remplie, consacrée aux

autres et exigeante, lui­même vivant dans une grande simplicité.

Pieds nus dans ses sandales et, avec son pantalon un peu trop

court et son chandail gris fer un peu trop grand, il présente une

silhouette frêle et familière à chacun. Sachant s'entourer de colla­

borateurs et favoriser un esprit d'équipe et d'initiative, il initie de

nombreux projets en exprimant son sens de l'entreprise, de l'utili­

té sociale et du soutien aux familles et aux jeunes. Les autorités

publiques font souvent preuve à son égard

d'une déférence qui dit leur estime muette

devant le rayonnement de cet homme mo­

deste, discret et oublieux de lui­même.

L'Abbé a toujours fait passer en premier

ce qui lui semble essentiel dans son rap­

port à autrui, c'est­à­dire un amour pro­

fond, une écoute attentive, une relation

vraie, sincère et désintéressée; avec toutes

les contingences matérielles et administra­

tives qu'il n'ignore pas mais met sagement

en second plan. Inlassablement, avec discrétion et avec une gé­

nérosité qui ne s'est jamais démentie, l'Abbé va au­devant des

personnes en difficulté. Le cœur et l'action ouverts à toute

détresse, il fait preuve d'un esprit créateur au service de la jeu­

nesse et des familles, et de sa capacité à lier et à coordonner les

initiatives les concernant.

Par sa foi et sa confiance en l'homme, son respect de chacun et

sa force de conviction, il entraîne l'adhésion, l'action collective, et

suscite des

enthou­

siasmes, des

amitiés indé­

fectibles, in­

vitant chacun

à progresser

et à toujours

rechercher Gérard Varin,Suzanne Marlé Chanu, Gérard Perchey
2014

1968

1980
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l'essentiel dans la vie. En

2015, pour son ami Ro­

land Chesne : «Pierre fut

un audacieux inconscient,

pour qui l’utopie d’au­

jourd’hui sera la réalité de

demain.» Cet éducateur,

fondateur et pionnier de

l'action sociale et médico­

sociale dans l'Eure, a

profondément marqué le

projet associatif et les fi­

nalités de l'Association

«Les Fontaines ­ Abbé

Pierre Marlé.»

Personnellement, j’ai aussi eu la chance de

connaitre et d’échanger avec l’Abbé, durant

vingt­deux années. Notre première rencontre

date de fin 1979 lorsque jeune éducateur sta­

giaire à l’Institut de Rééducation les Fontaines

(actuel ITEP Léon Marron), je l’accompagnais

pour encadrer des jeunes en week­end en bord de mer à France­

ville. A compter de novembre 1981, je l’ai retrouvé au Centre édu­

catif (actuelle MECS le Ricochet), où il venait régulièrement

apporter des denrées de la part de la Banque alimentaire. Pro­

gressivement, j’ai été au service de ses actions et valeurs en le

côtoyant au sein de l’Association et en travaillant avec lui, notam­

ment de 1992 à 1999 lorsque jeune directeur d’établissement il

fut mon président et m’accorda son soutien et sa confiance. A

cette période, nous avions des rencontres régulières, à son domi­

cile 7 rue de la Procession, face au 211 rue de Verdun. En parti­

culier, l’été 1994, nous avons mis en forme lors de nombreuses

rencontres, relectures et corrections, un document de travail vi­

sant à favoriser une première formalisation du projet associatif,

moments privilégiés pour moi où il évoquait l’histoire des Fon­

taines, et notamment la question essentielle des finalités, des va­

leurs et des principes éducatifs. Parmi eux, l’Abbé était

foncièrement attaché au principe de l’inconditionnalité de l’accueil

qu’il considérait comme la première qualité de celui­ci, «Il s’agit,

une fois l’admission du jeune prononcée, de le respecter dans sa

différence, de l’accepter tel qu’il est et de ne pas lui reprocher

d’emblée ce qui dans sa façon d’être a été la cause de son ad­

mission, de croire en ses potentialités d’évolution, de ne pas dés­

investir la tâche éducative et remettre en cause sa place,

d’accepter les périodes parfois longues de stagnation, voire de

régression, qu’il peut traverser sur le chemin de

son développement, et de ne pas lui imposer de

conditions auxquelles il ne pourrait se soumettre.».

L’Association les Fontaines – Abbé Pierre Marlé et

la sœur de l’Abbé, Madame Suzanne Chanu, sont

toujours en contact. Il en est de même avec des

neveux, petits­neveux et cousins de l’Abbé. Son frère, le Père

René Marlé (1919­1994), Jé­

suite – docteur en théologie ­

professeur à l’Institut Catholique

de Paris ­ est l’auteur de nom­

breux ouvrages de théologie.

François Denoncin,

Directeur Général

1995

Cet article biographique et de transmission a été réalisé à l'aide de précieux documents ou témoignages antérieurs, notamment par le
Père Roland Chesne, Mme Suzanne Marlé – Chanu, Messieurs Léon Marron, Jean­Marie Fiche, René Garnier, Fernand Quintal, Gé­
rard Perchey, Bruno Besson, François Denoncin, Alain Petter, André Vincent, Vittorio Moriggi, Gérard Varin, Pierre Condoret, et bien
d'autres..., tous témoins et compagnons de projets de l'Abbé Pierre Marlé. Le précédent article réalisé en 2006 a ainsi été complété à
l'occasion de ce 60e anniversaire de l'Association.
____________________

L'association recherche tout document ou témoignage la concernant. Vous pouvez les adresser aux coordonnées figurant
en quatrième de couverture. (siège.asso@lesfontaines.fr)

Pour mieux connaître l'histoire de l'Association se reporter aux articles et bulletins : N°13 décembre 2013 : «Edmond Lesné : Une vie
pour l'enfant» ; N°14 juin 2014 : «Naissance d'une association» ; N°16 juin 2015 : «Les raisons d'un engagement associatif par Bruno
Besson» ; «Un parcours par Gérard Varin» ; «Hommage à Pierre Compagnon» ; «L'homme et l'enfant – hommage à Adalbert Béla­Si­
mon.»

RReemmeerrcciieemmeennttss

PPoouurr eenn ssaavvooiirr pplluuss
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IITTEEPP ««dduu SSoolleeiill LLeevvaanntt»»
DDiinneerr ssuurr ll''hheerrbbee

LLe mardi 16 juin 2015 avait lieu le fête de fin d’année du Sessad «Mosaïque» de l'ITEP «du Soleil Le­
vant», à Pacy sur Eure. Pour cette occasion, un diner sur l’herbe était organisé sur les bords de

Seine ; petit clin d’œil à Giverny et à ses peintres impressionnistes !

Autour d’un barbecue, 6 familles ont partagé avec le personnel du Sessad et son Directeur un moment

convivial. Pendant que les enfants jouaient ensemble, grimpaient dans les arbres ou pratiquaient le roller,

les parents pouvaient faire connaissance entre eux et discuter avec les professionnels autour d’un apéritif.

Chacun avait amené son panier pique­nique mais le dessert (tartes aux pommes et flan) était offert par

l’équipe du Sessad.

Lorsque tout le monde fut rassasié, nous avons pris la direction de la Médiathèque pour participer à Vernon Roller dans le centre­ville jusqu’à la

tombée de la nuit.

Au vu des sourires des enfants présents, cette fête de fin d’année inhabituelle fut un beau succès ! Merci aux familles, aux enfants et à toute

l’équipe du Sessad. A l’année prochaine.

JJoouurr ddee ffêêttee

Cette fête de fin d’année s’est déroulée le samedi 27 juin, sous un
beau soleil, à l’ITEP. Elle réunit l’ensemble des professionnels, les

enfants et leurs familles. Elle vient clore l’année écoulée, annonce les
vacances et est également, pour certains enfants, l’occasion de dire au
revoir à ceux et celles qui les ont accompagnés et à leurs copains, mo­
ment souvent chargé de beaucoup d’émotions tant pour les uns que les
autres : 6 enfants ont quitté l’établissement ce jour­là.
Quelques semaines avant l’évènement, chacun s’active pour que cette
fête soit un bon et beau moment. En effet, tant les éducateurs que les
institutrices préparent des jeux et spectacles, exposent les photos prises
au cours des différentes activités et sorties de l’année afin de rendre

compte du travail effectué.
Les enfants sont fiers de présenter
ce qu’ils sont capables de réaliser
devant leurs familles. Et souvent, ils
nous surprennent quant à leurs ca­
pacités. Ces enfants tant en diffi­
cultés avec les apprentissages

scolaires, la maitrise et la confiance de soi
parviennent à se concentrer pour jouer du
djembé ensemble sous le regard de leur
maitre, à écrire des textes poignant en slam, à
présenter des numéros de cirque ou encore
mimer une poésie par exemple. L’investisse­
ment, la persévérance et l’énergie de tous
permettent de mettre en avant tous les efforts
fournis et le souhait de se dépasser.
Ensuite, vient le lâcher de ballons tant attendu
par les enfants. Il est très agréable de recevoir
quelques jours plus tard un petit mot gentil pour dire où a atterri le ballon
comme en Côte d’Or cette année. Puis, vient le moment de se restaurer
autour du lunch préparé par Véronique, la cuisinière d’API, mise à
disposition pour l’ITEP et des desserts préparés par les parents.
Ce moment festif est aussi l’occasion de rencontrer, de bavarder avec
les parents de manière plus informelle. Les parents eux­mêmes
échangent entre eux et font connaissance avec les enfants de l’établis­
sement.

AAprès un long trajet nous arrivons enfin à Jard Sur Mer en Vendée

Pendant le séjour, les enfants ont participé aux différentes tâches du quoti­
dien. Ils ont aidé à l'élaboration des repas qui étaient en lien avec le milieu
maritime.
Les enfants ont pu découvrir et goûter, certains pour la première fois, les
moules, les poissons en papillote.
Les enfants ont pu découvrir le patrimoine historique ainsi que la faune et la
flore d'ici. Les enfants ont vu le feu d’artifice en bord
de mer.
Mais le moment le plus fort, pour les enfants, reste la
plage et la mer.
Pour les habitués, c’est toujours une joie pour eux de
retrouver la mer. Les plus téméraires se lancent à
l’assaut des vagues de façon impétueuse et nous de­
vons les refréner.

Pour les nouveaux, ils doivent apprivoiser ce milieu, notamment les vagues.
En tant qu’éducateurs, nous les accompagnons.
«Yanis semble impressionner par l'immensité de la mer et par le tumulte des
vagues. Il les regarde bouche bée. Alors que les copains affrontent les
vagues, lui reste en retrait, n’osant pas s’aventurer plus loin. L’éducatrice lui
donne la main afin de l’aider à apprivoiser l’eau et les vagues. Ils s’avancent
tous deux. Yanis a de l’eau jusqu’aux genoux poussant des cris de joie, mais
aussi d’inquiétude. Ses copains, qui sont déjà dans l’eau et s’amusent, le
rassurent. Enfin l’éducatrice lui lâche la main. Après des va­et­vient entre

plage et mer, Yanis finit par mettre la tête sous l’eau
avec une grande joie en poussant des cris. Au bout
de deux jours, il fait partie, avec ses copains, de
cette bande de pirates téméraires affrontant les
vagues en poussant des cris. Mais il nous faut les
empêcher de s'aventurer plus loin pour qu’ils ne se
mettent pas en danger…» Sacrés pirates !

PPiirraatteess ddee JJaarrdd

Jean­Luc Tessier et l'équipe éducative

Eliane Billon et l'équipe éducative

Farid Soltani, Educateur
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CCAAJJ ««LLaa SSoouurrccee»»
DDee ll''ééttooiillee ddee mmeerr aauu ppllaannééttaarriiuumm

DDu 15 au 19 juin, Julie, Emmanuel, Lucas, Benjamin et Romain, élèves de la classe rouge, accompa­
gnés de Violène, Laura, Emilie, Jeau­François et Damien, sont partis en transfert en Bretagne, dans

les Côtes d’Armor (22), à Trégneux, dans la baie de Saint­Brieuc, à 400 km de Vernon.
Nous logions à la «Hamonais», une grande maison appartenant à l’AFM. C’était sympa, car il y avait
beaucoup de pièces. Après une visite des lieux, nous nous sommes installés dans nos chambres. Après
les douches, nous avons mangé des sushis qui piquaient et du poisson au lait de coco et des oignons.
Le lendemain, après le repas, nous avons contacté Nicolas sur Skype pour lui faire des coucous. Après
nous sommes partis à la plage de Binic à une quinzaine de kilomètres. La marée était basse et les fauteuils
ont pu aller sur le sable. Il y avait beaucoup de moules sur les rochers. Ensuite nous sommes allés boire
un coup et Lucas a pris une douche de Breizh Cola, car Romain a renversé son verre. Le soir, de retour à la Hamonais, nous avons mangé des

moules avec des frites.
Le mercredi matin, nous nous sommes levés de bonne heure, car il y avait de la route pour aller au village
gaulois à côté de Perros­Guirrec. Nous avions un guide qui nous expliquait la vie des Gaulois. Il y avait
beaucoup de jeux sur place. On a mangé des crêpes le midi et on est allés au Planétarium qui était à côté.
Nous avons visité le système solaire.
Le jeudi matin, une grasse matinée était prévue, mais Romain et Lucas se sont réveillés tôt (7h). Nous avons
contacté Nicolas vers 11 heures avant de repartir à Binic pour manger dans une crêperie et ensuite aller à la
plage. Nous avons vu des crabes, une étoile de mer, des crevettes et
des petits poissons.
Le soir, nous avons mangé des tagliatelles à la carbonara. Il y avait

beaucoup de mouches dans la maison et nous avons mis des rubans collants aux plafonds. Tous les soirs,
il y avait un gardien qui venait surveiller la maison. Il y avait dans la journée deux animatrices qui restaient
dans la maison, Maria et on se rappelle plus du prénom de l’autre.
Le vendredi matin il a fallu faire les valises avant de prendre le chemin du retour.
Lucas : c’était extra bien et fantastique et génial !
Emmanuel : on a été bien accueillis, c’était bien.

Damien Perchey, Enseignant

LL’’œœuuvvrree ddee ll''AAbbbbéé ppeerrdduurree
EEn 2003 : ouverture du Centre de médiation familiale «Trait

d’Union». 2004 : ouverture du SESSAD «Mosaïque» à Pacy­
sur­Eure, service de l’ITEP «du Soleil Levant». 2007 : création du
siège social et administratif comportant : direction générale, direc­
tion administrative et financière, pôle
comptabilité, pôle ressources hu­
maines,... / Ouverture du SESSAD «La
Courte Echelle» à Louviers, service de
l’ITEP «Léon Marron» / Ouverture de
l’Unité de vie rue Emile Loubet à Ver­
non du Centre Éducatif. 2008­2009 :
construction de l’ITEP à Saint­Sé­
bastien­de­Morsent. 2010 : transfert de
l'ITEP «les Fontaines» d’Orgeville à
Saint­Sébastien­de­Morsent, renommé
«du Soleil Levant». 2011 : Centre Édu­
catif renommé MECS «Le Ricochet ­
Ensemble Éducatif Diversifié». 2012 : nouvelles Mesures d’Ac­
compagnement Éducatif à Domicile portées par la MECS, requali­
fiées en 2013 : Mesures d’Observation et de Soutien à la
Parentalité / Les ITEP et leurs SESSAD entrent dans l’expérimen­
tation ré­

gionale «Dispositif ITEP». 2013­2014 : agrandissement des
locaux de Louviers devenus plate­forme associative : SES­
SAD/ITEP, MECS, Trait d’Union,… 2014 : acquisition des locaux
de la CAF rue Louise Damasse à Vernon / déploiement du projet

expérimental d’accompagnement pour
jeunes présentant des troubles
psychiques et bénéficiaires de la pro­
tection de l’enfance. Dispositif de
compétence ARS portées par les ITEP
et leurs SESSAD. 2015 : convention
de partenariat entre les associations
du territoire de Vernon : APEER, Jeu­
nesse & Vie et Les Fontaines / Instal­
lation du service d’accueil individualisé
de la MECS et développement
d’espaces associatifs dans les locaux
rénovés rue Louise Damasse. Sep­

tembre 2015 … 60 ans de l’Association et d’autres projets… : re­
construction de l’ITEP «Léon Marron» 2016­2017, projet CPOM
ARS 2016­2020…

François Denoncin
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